
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Texte courant

      11

      
        Joël Aguet

      

      
        « Cé qu'è laino »

        Une chanson genevoise rendue à ses origines

      

      

      
        
          
            [image: undescribed image]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        2019

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Mentions légales

      Résumé

      Qui a écrit le « Cé qu'è laino » ? Sur le mode de l'enquête à travers les siècles, cet ouvrage retrouve, pour commencer, l'état d'esprit assez joueur de celui qui, le premier, imprima ce texte. Sa plaisante signature décryptée permet ensuite d'explorer une nouvelle façon de dater les plus anciennes éditions connues. S'établit alors la chronologie de la Chanson de l'Escalade en patois savoyard de Genève, premier récit imprimé de la tentative manquée du duc de Savoie contre la ville en 1602. Sa fortune éditoriale est repérée à travers tout le xviie siècle. Par l'analyse à la fois géographique et littéraire de particularités du vocabulaire, émergent enfin les circonstances exceptionnelles qui ont permis de rassembler les talents concepteurs des soixante-huit couplets de cet hymne joyeux. Publié le 18 décembre 1602, l'original reparaît ici, dans sa langue populaire, avec traduction en regard et notes. Est ainsi rendue aux Genevois une belle page, trop longtemps oubliée, de leur histoire culturelle.

      *
**

      Abstract

      This book investigates the mystery behind who wrote the seventeenth-century Geneva's cantonal hymn Cé qu’è laino. It provides the original text of the hymn, complete with a new translation and analysis.
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        Où trouver ce livre ?
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            site de la Librairie Droz
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        Comment citer ce livre ?

      

      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références communes et
            puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la version papier ont été
            conservés dans le flux du texte sous la forme {p. AAA} et les numéros de notes conservés à
            l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de la même manière que sa version
            papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite « Citer ce
            livre » vous permet d'enregistrer la référence bibliographique dans vos signets (page « Mes
            citations »). La sélection d'une portion du texte fait apparaître en rouge, à droite, une icône « Citation » qui
            vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.

      Les références de ce livre sont également intégralement prises en compte
            dans l'outil de gestion références bibliographiques Zotero.
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Précautions initiales

      Le Cé qu’è laino
 n’est pas un chant comme les autres. Écrit en patois savoyard de Genève, il compte soixante-huit strophes commençant par « Cé qu’è laino , le Maîtrè dé Bataillé » (Celui qui est là-haut, le maître des batailles). Il retrace la victoire obtenue le 12 décembre 1602 par les citadins Genevois sur des envahisseurs bien armés et sûrs de leur force. Ses vers de dix syllabes racontent l’escalade d’un mur d’enceinte mal gardé, puis le projet d’exploser une porte pour ouvrir le passage à des troupes de cavaliers et de fantassins prêts à massacrer toute la population en présence de celui qui convoitait la ville : le duc de Savoie. Il développe l’échec complet de l’aventure, l’issue heureuse pour les citadins réveillés en hâte et venus combattre, la punition infligée aux assaillants et affirme que l’aide divine a sauvegardé Genève. Il est à la fois l’expression joyeuse d’une victoire, un témoignage de ferveur et l’un des derniers liens entre les générations présentes et la langue populaire de la ville voici quatre siècles. Chanté régulièrement lors des fêtes et commémorations genevoises, il est l’hymne d’une communauté. Ne serait-ce qu’à ce seul titre, il constitue un « lieu d’histoire », un monument qui mérite le respect et le plus grand soin. 

      Pourtant, les origines de ce chant sont jusqu’ici demeurées incertaines et floues, malgré plusieurs études 
qui lui ont été consacrées, mais sont parvenues à des résultats différents, sans répondre de façon convaincante à quelques questions élémentaires : qui a rédigé ce texte ? Quand a-t-il été écrit exactement ? Quand est-il paru pour la première fois ? Quel en a été le premier imprimeur ? De quand datent les versions anciennes qui nous sont parvenues ? D’où vient la musique de ce chant ? Les pages qui suivent donnent pour la première fois des solutions étayées et cohérentes à toutes ces interrogations légitimes.

      Le présent ouvrage propose une version courte des Origines de la Chanson de l’Escalade « Cé qu’è laino »
, parue en même temps aux éditions Droz, dans la collection « Travaux du Grand Siècle ». Pour tout complément de justifications ou de développements, il sera bon de s’y référer.

    

  

  


		

    
		

  
    
      Chapitre premier

      Qui imprima le premier Cé qu’è laino
 ?

      De quand date le Cé qu’è laino
 ? Avant le dernier tiers du xix

e
 siècle, tout le monde considère qu’il a été composé peu après l’Escalade survenue dans la nuit, aux premières heures du dimanche 12 décembre 1602, selon le calendrier julien alors en usage à Genève (le 22 décembre selon le calendrier grégorien adopté en Savoie et en France). Les éditeurs qui donnent de nouvelles impressions de son texte – les 68 strophes ou des adaptations – affirment tous que le Cé qu’è laino
 est l’une des plus anciennes chansons sur l’Escalade, avec « Peuple Genevoix, Eleve ta voix
 », titrée « Cantique sur la Délivrance de l’Escalade
 donnée par les Savoyards à la Ville de Genève ». Ces deux chants ne sont par ailleurs pas les seuls composés sur le sujet : au cours des siècles, il y en a eu un grand nombre. 

      
        Récapitulatif des recherches : éditeurs et réécritures

        Les premiers doutes sur l’ancienneté du Cé qu’è laino
 se manifestent en 1877, avec les travaux de Philippe Plan et d’Eugène Ritter édités à la suite l’un de l’autre à l’occasion du 275e
 anniversaire de l’Escalade. Au tout début du xx

e
 siècle, Eugène Ritter diffuse sa version « idéale » du Cé qu’è laino
 recomposée à partir de quatre versions anciennes et Pierre-Paul Plan (fils de Philippe) publie une adaptation manuscrite augmentée du Cé qu’é laino
 : La Chanson de Rocati rabibochée par Jean Mussart
 dont le contenu suggère la composition vers 1688. En 1931, le dialectologue Oscar Keller réunit ses conclusions et une nouvelle version du chant « original » accompagnée d’une version phonétique et d’une traduction. Elles sont contestées vingt ans plus tard par le professeur André Burger qui publie en 1952 sa propre reconstitution, chez Droz, et ses considérations sur le patois savoyard dans le gros volume du 350e
 anniversaire de l’Escalade. Dans cette même publication, paraît à la suite de son article l’hypothèse de François Ruchon qui imagine une multiplication des chansons de l’Escalade avant l’été 1603, lesquelles ne comprendraient pas le Cé qu’è laino
, considéré comme un texte postérieur, qui ne pourrait dater que du milieu du xvii

e
 siècle, voire plus tard. 

        Malgré tous ces avis autorisés et longues études, l’avis général à Genève a persisté, envers et contre tout, à considérer sans plus de preuve que la Chanson de l’Escalade « Cé qu’è laino
 » datait de 1603.

      

      
        Deux voies de recherche sans issue

        En résumé, trois quarts de siècle d’études sur les formes de patois savoyard employées par la chanson concluent à une apparition autour de 1650, voire plus tardive, sans qu’aucun accord ne s’établisse sur la version qu’il s’agit de considérer comme la plus ancienne. Les Plan père et fils sont convaincus de la valeur de leur chanson tardive qui aurait été rédigée par Jean Mussart d’après le Cé qu’è laino
 attribué à un certain Rocati (ou Rochat). De son côté, Eugène Ritter avoue n’être sûr de rien au sujet de l’auteur ni de la date, mais maintient son intime conviction que l’indication de 1602 figurant au bas de certaines éditions est fausse ; il n’a aucun doute sur la perte définitive de la version originale et produit pour y remédier sa propre version du texte en choisissant les formes anciennes qui lui paraissent les meilleures. Pour sa part, Oscar Keller pense que toutes les anciennes versions se valent, mais reproduit en fac-similé le texte répertorié actuellement à la Bibliothèque de Genève (BGE) sous la cote Gf 555*/1 no
 1. Cette version devient par conséquent celle de référence, jusqu’à ce qu’André Burger choisisse pour sa part la no
 32 comme la version la plus ancienne en raison de quelques aspects typographiques et particularités stylistiques. Pour l’année de publication, il affirme qu’elle est à situer après 1602 et avant la fin du siècle, ce qui couvre à peu près tout le xvii

e
 siècle, lui faisant courir peu de risques de se tromper. Enfin, l’hypothèse de François Ruchon n’a guère été retenue : elle suppose un jaillissement de dizaines d’impressions pendant près de sept mois, suivi d’un arrêt brutal parce que les éditeurs genevois auraient eu soudain tellement peur de leurs autorités, qu’ils n’auraient plus osé imprimer aucune chanson de l’Escalade après le traité de Saint-Julien à l’été 1603. Les études de Paul Chaix (1954), Catherine Santschi (1978) ou Ingeborg Jostock (2007) sur la censure à Genève rendent ce scénario invraisemblable. De plus, si les imprimeurs étaient si respectueux des règlements genevois, ils auraient obéi aux multiples injonctions exigeant des impressions sur papier filigrané. Or, pas une seule des grandes feuilles de chansons de l’Escalade du xvii

e
 siècle conservées à la BGE ne comporte le moindre filigrane.

      

      
        Pas de master en patois savoyard

        À part le chemin légaliste proposé par Ruchon, les autres approches ont toutes suivi la voie de l’examen par le patois : les meilleures formes grammaticales et le lexique le plus reconnu du langage savoyard étant privilégiés pour reconstituer une version censément originale, que tous considèrent comme disparue. Évidemment, comme les sensibilités au patois divergent, chaque chercheur parvient à une conclusion différente sur le texte imprimé qui lui paraît être le plus ancien. Il est donc légitime de s’interroger sur la pertinence de cette approche. On pourrait même s’autoriser une question impertinente : est-on bien sûr que l’auteur du Cé qu’è laino
 ait vraiment obtenu la meilleure note à son examen de master en patois savoyard ? 

        Expression populaire, la langue patoise se parlait « d’oreille », au quotidien, et ne s’enseignait évidemment pas à l’école au ...
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